
GAZETTE DES CAMPAGNES

Pape Léon XIII, Sa Saentoté avuit répondu par le "C'est ainsi que l'on dit." La Reine lu veut," ou

t- 6égrammtle suivant: "la Reine remercie ses bons sujets, ncepte leur bé-

" Le Pape envoi" sa bénédiction iapostolique à la névolence, et ainsi le veut,"-formules que je seraiï

Société Saint. Jean Baptiste et à tous, les Canadiens: heureux de voir employées à .Ottawa comme m:arqute

Françpis. - de notre origine commune, au lieu deces f ,rmules em-

CARD1NAL gINA. jruntées au français et à l'anglais modernes.

Le soir, il y e t un banquet de 600 convives parmi "En célébrant cette fête aujourd'hui, nous pouvons

lesquels Fe troîsv:ient Son Excellenee le Marquis de tous nous unir avec orgueil a ceux qui repr-sente nt

I.orne, Gouverienr-Général, Son Honneur le Lieute- d'une mi ière ziimposante l'él ment français,-Oar

nant Gouverneur T. Robitaille, Sa Grandeur Mgr c'est à votre race, mesuieurs, que nuidevonf- Les droits

l'Archevèque Taschereau, Nos Seigneurs les évêques gagnés à Rn'iinym"îde, et les usages qui disting-tent les

· ·Rivèree et de Sherbrook, et l'élite de la libr..s discussions de no4 parlements.
des Troc . , "'Dans la nombreuse réunion de c jo'îr, je me r-
Sociétë. ,l cllence le Gouverneur jnu«s de.saher des représentants de nos ailiés, les

Alin toast porté A. 0o Mbý,d op. roe
Gnéral,,le moarqui deorLorne a Son . français une Français, ainsi qu'un grand nombede comp.trotes
Géne lein de bienv rilnce a l'égard ..e-- 1ni sont allés-pour un, tem psseulement.,je l'espère--
répns pein eievoce isoard desca - tabir çhez nos amis des tats-Uni-. C est avec bon,

etançass. Vaicinsnrentierctant de d r leur que je. vois ces irères revenus a- sein d.e leur pays,
3n.ossieurs etsanes d pro- ne serait ce que poùr quelques jours, et jO puis leur

Vinces que queunos vieilles camp-ignes et nos nouvelles

Je vous remercie sincèrement do la cordialité avec terrs que nos sa

laquelle vous avez accueilli le oast port pr M. le itifier e dsue nos vastese les .retenir ici,et

Président à la santé de la princes-e et à la mienne La deleur adoirqe ous enx qivoudraient paitager

picse m' ,a sp ),écialem,,ent chargé de vous -epie de leur adjoindre tous 'Ceux u od~etpîu
princess 'apéaemnchrédvosepielerort. oIls ne sauraient en: douter, ils.trouveront

sa vive gratit4.de. et je regrette que le court séjour du leuurs chez no a aparfaite gorante de lur liberté

prince tLéopold dansucevpaysp d et de leurs droits de citoyens. Ils n'auront pas peut-.
avec mOi à l'imposante fète dont nou avons aujour- etre à souffrir autant que maintenant de ces fréquents
d'hui les témoins. , accès de fièvre morale qui s'emparent de ceux qui doi-

C'est toujours avec nqu'elle séloigne de vent constamment prendre part aux camp-gnes élec-

uébec, de cette ville qu'ont egalement contribué a toras epruenr past paux cap gn p e

ofie 2r 1 et les hautes qualités de Ses habitants ee l 'povrn a etêr o lsd
'ui fairu uira ces cruels froissements dont. sont, menacés ceux qui

e t langn eiiee de ses paysages. . . - ont à subir les effets d'un veto gubernatorial ou prési-

ea~ a ioi, messieurs., répondant à l'aimable invi
tation qui m'a été faite, je viéns au milieu de' vous, té ' Aujourd'hui, messieurs, nos visiteurs reconnaî-

-moigner combien je respecte nos dignds coffipittriotes t e esseureux et oyal. Ils verront

les canadiens français, et combien je sais appracietroquen vons .notre part danscett onaIssante

la bieaisante inluenesecercée par cette ýnoble «et du commerce qui, je le dis avec joie, marque le co

vaillante race sur notre jeund nationalité anadienne. m nouvelle. Ils verront quele

le suis ici pour montrer quelle haute e-tinie jâ pro haute estime nous avons pour ces traditions qu nous

fesse pour cette loyauté dont vous n'avez cessé de rliet au passet vous leur cepparaîtrezjouissa

'donne eudes envers Sa Majesté la Reine, dont relient aupU5~e voslerpartezjisiftr
donne preuves avec une entière liberté de vos institutions, de vvor
• o , eoss le représentant, langue et vos lois.- Mais ils verront surtout' que' vous

etqoutefois, messieurs, je- e m'éton e pasonnifie employez la force que vous ont léguée vos ancêtres non

'unemn quious agu e pur clle qui ri e à servir un fgoï-me étroit mais à travailler de concert

utnne manière si auguste le prdnpe du regime conts aveckles autres races ù' l'affermissement et à lunité de

titntionnel. La Reine en euet durant t qout le court, notre grande confedération ; cimentant par là un
ne rue par une conduite qui ne et patriotisme non moins heureux de supporter les

jamais démentie. que h nos, le charges que de partager les gloires d'un pays qui 0e

sont l'expression de la vo'onté du cupe un s e dans le plus puissan emp

" C'est là ce qui aux yeux de ses sujets lui donne leu m ndep- -

prmir an prm es souverains.e . du monde."
>remier rang parmi los sou ts. • q ut. A un toast'porté à Nos Seigneurs les Archevêque et

e "mn 'est parmi vous surtout,messieur, que to hommage. Evèques et au .Clergé canadien, Mgr Taschereau y

le monde s'attend a lui> voir ren . g lu -dn éodit par lediscours suivant :ý

Car, vous le savez, ce furent les Normands qui dans réonitnan le parsl suvant

l'a enne France veillèrent avec sollicitude sur le " En prenant lanparole pourrpondre à cette santé;

brceu d cee liberté dont jouit maintenant l'Angle d je Me trouve t etai e n exano

terre. :Ce furent aus-~i des Normniids -et. des Bretons. considère tout ce qu'ont, faitmeprdcseu,.j:

ils tard fondèrent cette; colonie canadienne, Si me tens bien petit,' et je crain qu en exosant les

am ie dl a li e té as P:,r em t vit brit ann iqu e , & c n' bi nfai ts de ;,. l'ô Pi,,ci>p t et ,* du , rclergé can diens j te
riede la liberté. LdePuleme britannqu a e paraisse me vanter moi même;, maie votre intention;

a- avec iun e espèce le Culte le coutumes que hu p. pete plutôt isur.l'institution 'que ýsur • ceuxqui les

Ni vmands ,.nos pères, lui ont l[éguées. Je ne s3ache pasI porr ntnt et nui -la fout fonctionner. L'Eglýiseest

qe la chose ait jamais été observée au. Canada, mais représentent,n ui origine divitioetequiLmèneiabonne

i souvent r4 marqué que'dans le arlemeit anglais une iieut faindr e onerd'ui peupb

lous nous servons enc-tre des vieille fo~lse fin.ce.qu! peut faird le,bonheuir.dnpel.
3 las s ervos anctre de rimer,. la sanction " Les institutions restent, et traversent les.siècles,.

oyées aur vos ancètres, pour. expr mais les individus passent. il y a six' ans à peine nous

sonnée aux lois par la so Àverain.


